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Appeler quelqu’un ?

C’est s’adresser à une personne que l’on connaît 
ou que l’on voudrait connaître.

Dans la vie, le premier appel est bien sûr celui de 
deux êtres qui s’aiment. Il est souvent constitué 
d’un regard, d’un sourire, d’un geste. Un appel 
sans parole, mais tellement chargé de sens !

Dans la vie encore, il y a l’appel de la mère à son 
enfant, signe de tendresse, d’inquiétude, parfois 
d’avertissement mais surtout d’amour.

Puis, il y a celui de l’enfant. C’est souvent un appel 
en toute confiance, une demande de protection, 
mais aussi des questions, une solution à trouver 
face à un problème. 

Un appel ne laisse jamais indifférent. Il a tou-
jours une signification profonde. Que ce soit un 
appel au secours, un cri de joie ou de confiance, 
un regard d’amour, un cri d’horreur ou de ven-
geance, il ne laisse jamais un être humain indif-
férent !

Mais qu’en est-il de l’appel de Dieu ?

Il n’y a personne en face de moi qui me fait 
signe ! Je n’entends rien, je veux dire : pas de 
parole ! Alors, qui s’intéresse à moi ? A qui dois-je 
répondre ?

L’appel de Dieu est une invitation personnelle. 
C’est un état de grâce par lequel Dieu convie un 
individu à Le suivre, à se détourner du péché et à 
accomplir une mission ou un dessein particulier.

Et ne croyez pas que c’est un appel réservé uni-
quement aux vocations religieuses ! Pas du tout ! 
Nous sommes tous, de par notre baptême, prêtres, 
prophètes et rois. C’est un appel qui s’adresse dans 
notre vie de chaque jour, que nous soyons père de 
famille, maman, célibataire ou religieux.

Cet appel implique tout simplement de sou-
mettre sa volonté à Celle de Dieu et de faire 
confiance à Sa capacité d’aider celui qu’Il choisit.
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Jésus envoie ses disciples en mission �
PAR LAURENT DESSIBOURG

Après cela, le Seigneur choisit encore septante-deux 
autres disciples et les envoya deux par deux, pour le 
précéder dans toutes les villes et les localités où il devait 
se rendre. Il leur disait : la moisson est abondante,  
mais les ouvriers peu nombreux. Priez donc le Seigneur 
à qui appartient la moisson d’envoyer des ouvriers  
pour moissonner. Luc 10, 1-2.

Après onze ans passés au service de notre Unité 
pastorale, Père Eric Marchand, curé modérateur, et  
Père Philippe Hennebicque vont quitter la cure de 
Matran pour répondre à l’appel du Seigneur et de  
notre évêque à poursuivre leur mission.
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s Une célébration remplie de joie, d’émotion et d’espérance lors de la  
confirmation des adultes, présidée par l’évêque.

TEXTE : SERVICE DE COMMUNICATION / 
INFO@CATH-FR.CH | PHOTO : EMMANUEL REY	

En ce jour de Pentecôte, l’Esprit saint a soufflé sur 
notre communauté et a accompagné les confirmands 
dans cette belle étape de foi.
Quarante-sept adultes ont reçu le sacrement de la 
confirmation ce dimanche 24 mai 2026 à la cathédrale 
Saint-Nicolas de Fribourg. La célébration a été présidée 
par Mgr Charles Morerod.
Pendant une année, les confirmés, âgés de 18 à 56 ans, 

se sont préparés à la confirmation. Recevoir ce sacre-
ment, c’est accueillir le don de l’Esprit saint : une force 
particulière qui nous engage à témoigner, par nos 
paroles et nos actes, de l’amour et de la puissance de 
Dieu. C’est également le moment où le baptisé renou-
velle l’engagement de sa foi.
Le jour de la Pentecôte, Jésus a envoyé son Esprit saint 
sur ses disciples afin qu’ils reçoivent la force d’annon-
cer l’Evangile et deviennent ses témoins.
C’est pourquoi ce sacrement est également célébré et 
reçu à la Pentecôte.

Heureux et fiers d’affirmer leur foi, à la fin de la célébration, sur le parvis de la cathédrale Saint-Nicolas.

Des personnes de notre Unité 
pastorale ont reçu l’Esprit saint
Parmi les nombreuses personnes qui ont 
suivi le parcours de catéchuménat, cinq 
ont communié pour la première fois.  
Elles étaient toutes de notre diocèse.
TEXTE ET PHOTO PAR KARIN HÄMMERLI, 
CATÉCHISTE - CATÉCHUMÉNAT DES ADULTES

Myriam, Léa et 
Henri ont reçu le 
sacrement de la 
confirmation des 
mains de notre 
évêque Charles, 
lors de la messe 
du dimanche de 
Pentecôte. 

Jonathan a choisi 
un lieu de culte 
plus modeste que la cathédrale Saint-Nicolas pour 
recevoir le sacrement de la confirmation. C’est dans 
la chapelle d’Avry, lors de la messe de la Fête de  
la Sainte-Trinité, dimanche 31 mai 2026, que Père  
Eric Marchand lui a conféré ce sacrement. Ainsi,  
sa petite famille a pu l’accompagner dans le cadre 
de la fête patronale de sa communauté paroissiale.

Les enfants de 5H ont vécu leur premier pardon
Plusieurs paroissiens et paroissiennes nous ont demandé 
pourquoi il n’y avait pas la première communion  
cette année.
PAR LIA LOPEZ-POLO

En effet, le parcours a changé et la préparation aux sacrements de la 
réconciliation et de l’eucharistie dure deux ans. Les enfants vivent 
leur premier pardon durant l’année scolaire de 5H et ils reçoivent le 
sacrement de l’eucharistie en 6H.
Le pardon a été préparé à travers trois rencontres avec les enfants et 
leurs familles. Ensemble, nous avons célébré une messe au cours de 
laquelle nous avons fait des liens entre une invitation chez des amis 
et l’invitation chez l’Ami qu’est Jésus. Durant la deuxième rencontre, 
nous avons exploré les symboles du baptême : la flamme du cierge 
pascal et l’eau du baptême. Les enfants ont allumé leur cierge de 
baptême et chaque famille a reçu une bénédiction. Les parents ont 
béni leurs enfants et les enfants ont béni les parents. Ce furent des 
moments forts, pleins de tendresse et de joie.
Finalement, avec l’histoire du fils prodigue, les enfants se sont 
approprié la notion du péché : s’éloigner de Dieu. Heureusement, 
Dieu ne s’éloigne jamais de nous ! Il nous pardonne encore et encore ! 
Les enfants ont bien vécu cette étape importante dans leur chemine-
ment vers le sacrement de l’eucharistie. Les catéchistes et les prêtres 
ont eu la joie d’accompagner les enfants et leurs familles et de 
partager ces moments avec eux.
Prions pour tous les enfants qui se préparent à communier, pour tous 
ceux aussi qui ne connaissent pas l’amour de Jésus pour eux.

Jonathan, sois marqué de l’Esprit saint,  
le don de Dieu !
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… de gratitude qui prédomine

Cet été 2026 est marqué par le départ de personnes qui se 
sont engagées pleinement pour nos paroisses durant de 
nombreuses années : Père Eric Marchand, MOPP, notre 
curé modérateur durant 11 ans, tout comme Père Philippe 
Hennebicque, MOPP, Fabienne Mollard au service du  
secrétariat depuis près de 20 ans et Geneviève Kaninda 
comme assistante pastorale depuis 2022. Père Eric,  
Fabienne et Geneviève se sont exprimés lors de la rencontre 
de bilan du CUP à Prez-vers-Noréaz, le 10 juin 2026.

TEXTE ET PHOTOS 
PAR LAURENT DESSIBOURG POUR LE CUP

Père Eric Marchand, 
curé modérateur, MOPP
Père Eric est arrivé de Villars-sur-Glâne à 
la cure de Matran, en 2015. Encore peu au 
fait des tâches qui incombaient à un curé 
modérateur, il se met rapidement au travail 
en consultant les documents du diocèse 
et en allant à la rencontre des personnes. 
Ses années de jeunesse et de formation, 
d’abord en milieu urbain en France, puis 
à Fribourg, l’ont certes préparé aux tâches 
pastorales, mais l’ont confronté aussi aux 
réalités de nos paroisses en milieu rural, 
attachées à leurs traditions et à leur patri-
moine.
Père Eric s’est posé la question de savoir 
comment les paroissiennes et paroissiens 
vivaient leur foi. Comment donner du 
sens aux activités et célébrations, com-
ment développer la foi de tous les fidèles, 

jeunes et aînés, de l’Unité pastorale Notre-
Dame de la Brillaz ? Le Conseil  de l’Unité 
pastoral (CUP) a répondu en prévoyant 
des moments de prière, des temps de res-
sourcement à côté des tâches organisation-
nelles. Notre Unité pastorale, à l’initiative 
de Père Eric, s’est dotée d’un plan pasto-
ral sur plusieurs années, un fait rare dans 
le canton, tout comme la mise en place 
d’une Conférence Saint-Vincent de Paul à 
l’échelle de l’Unité pastorale.
Notre curé modérateur a été nommé doyen 
de Sarine-Lac en novembre 2022. Il a dû 
renoncer à cette fonction en raison de la 
maladie qui a brusquement tourmenté sa 
vie. Il nous en parlait lors de la fête de Pâques 
2025 en se confiant au Christ rédempteur.
Père Eric évoque l’avenir de notre Eglise en 
questionnement, dans nos paroisses, avec 
le nombre de messes dominicales proba-
blement en diminution, avec de nouvelles 
missions pastorales et les rassemblements 
encouragés par notre évêque autour de 
pôles, de lieux vivants.
Un curé modérateur ne peut pas répondre 
seul aux nombreuses sollicitations. Il doit 
être épaulé par une Equipe pastorale for-
mée de prêtres, de laïques, laïcs engagés.

Père Philippe Hennebicque, 
prêtre retraité, MOPP
Père Philippe, bien qu’à la retraite depuis 
quelques années, remplace ou accom-
pagne occasionnellement les membres de 
l’Equipe pastorale, rencontre des aînés, 
préside la messe, chaque vendredi matin, 
à la Résidence Saint-Martin à Cottens.

Fabienne Mollard, secrétaire
« J’ai commencé l’aventure du secrétariat 
le 1er janvier 2007. Avec ma collègue Fran-
çoise, nous occupions un petit bureau, avec 
une chaise et un ordinateur pour deux ! » 
nous dit Fabienne qui aujourd’hui partage 
son temps avec sa chère collègue Martine 
dans des conditions de travail et d’équipe-
ment adéquates. De gauche à droite, Geneviève Kaninda, Père Eric, Fabienne Mollard.
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Durant toutes ces années, Fabienne a 
rédigé environ 800 feuilles dominicales, 
a pris plus de 300 procès-verbaux pour 
l’Equipe pastorale et presque 80 pour le 
CUP. Elle a préparé des registres de bap-
têmes qu’elle complète maintenant avec les 
dates des confirmations… 
Nous relevons aussi sa créativité et la pré-
cision de son travail dans la réalisation de 
brochures, d’affiches, de flyers !
Fabienne termine son témoignage par 
cette confidence : « J’ai la foi depuis toute 
petite, mais j’ai grandi avec le fameux " le 
bon Dieu te punira si tu n’es pas gentille ". 
Durant toutes ces années passées, grâce 
à vous tous, j’ai appris que non, Dieu est 
mon Ami et qu’Il ne veut que mon bien. 
Mais j’ai appris aussi que pour recevoir, 
il faut savoir donner. Ces années ont été 
comme une belle leçon de catéchisme ! »

Geneviève Kaninda, assistante pastorale
Bénévole en paroisse depuis longtemps, 
Geneviève est entrée dans l’Equipe pasto-
rale de l’UP Notre-Dame de la Brillaz, en 
2022.
Elle a été la responsable du parcours et de 
la préparation au sacrement de la confir-
mation pour les jeunes de notre UP. Gene-
viève était aussi la référente de l’antenne 
Solidarité-Entraide, de la Fête des couples, 
etc.

Pour Geneviève, les points d’ancrage 
de notre Unité pastorale sont au CUP 
Conseil pastoral dont les membres sont les 
représentants des paroisses, de l’Equipe 
pastorale, du Conseil de gestion, des 
aumôneries, des catéchistes, du journal 
L’Essentiel… C’est là que l’on sent le pouls 
de l’Unité pastorale, ce qui se vit au cœur 
des paroisses. Par les actions communes 
(thème annuel, fil rouge de l’Avent, du 
Carême, rencontres…) tout au long de l’an-
née, on crée des liens qui tissent toujours 
mieux notre unité. Un bon exemple de ren-
contres fraternelles entre paroissiennes et 
paroissiens de l’UP, est la sortie annuelle 
qui intéresse beaucoup de personnes.

Père Philippe, messe à Noréaz, le 3 mai 2026. « Plus on aime Dieu, 
plus on aime les hommes. »
Bienheureux Charles de Foucauld

Les fidèles de l’Unité pastorale 
Notre-Dame de la Brillaz vous 
expriment leur gratitude pour les 
avoir guidés dans leur quête de 
l’amour de Dieu et de leurs frères 
et sœurs.
Nous vous souhaitons beaucoup 
de bonheur sur vos chemins et 
dans vos nouvelles missions. 

La nouvelle Equipe pastorale pour l’année 2026 – 2027

TEXTE ET PHOTO PAR MARTINE PONCET
 
Père Binoy Chérian, curé modérateur, 100%
Abbé Nicodème Mekongo, prêtre, 100 %
Abbé Jacques Papaux, prêtre, 50 %
Lia Lopez-Polo, agente pastorale, 50 %

Martine Aebischer, auxiliaire pastorale, 50 %
Karin Hämmerli, auxiliaire pastorale, 50 %

L’Equipe pastorale vous souhaite de belles vacances et vous donne 
rendez-vous à la Messe de rentrée, dimanche 6 septembre 2026, 
10h, abri de la forêt de Cottens.

De gauche à droite, Martine Aebischer, Abbé Jacques Papaux, Karin Hämmerli, Père Binoy Chérian, Lia Lopez-Polo, Abbé Nicodème Mekongo.

Secrétariat

Le secrétariat a accueilli le 15 juillet 2026 
sa nouvelle secrétaire, Nathalie Gillon, à 
40%, en remplacement de Fabienne Mol-
lard qui nous quitte au 31 août 2026.
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e « En chemin »
« Sur les chemins de la vie, soit ma lumière Seigneur. »

PAR MARIE-LOUISE SCHORRO, ANIMATRICE DU GROUPE DE NORÉAZ
PHOTO : 1 2 3 RF

Chemin d’éveil… Quand nous sommes en 
chemin, il y a le partage des activités, des 
loisirs, des surprises, mais aussi des obs-
tacles. C’est encore le partage des respon-
sabilités, de l’écoute, de l’avis des autres, 
aussi du pardon. L’étape la plus impor-
tante de notre vie, c’est la connaissance du 
Christ. Le chemin de la vie est beaucoup 
moins éprouvant en sa compagnie.

Chemin d’Avent… Qu’elle est belle cette 
histoire de la naissance de Jésus ! Dieu 
s’est fait homme, il est né dans une étable, 
pauvre parmi les pauvres. Marie et Joseph 
ont dit OUI au projet de Dieu. Ils ont fait 
confiance et nous invitent aussi à faire 
confiance. Le « OUI » à Dieu rend tout 
possible.

Chemin de rencontres… Quand nous ren-
controns autrui, nous rencontrons la dif-
férence, le regard des autres qui nous fait 
exister et nous permet de porter des fruits.
Toutes nos rencontres renforcent nos liens 
sociaux et spirituels qui enrichissent nos 
vies. Chaque rencontre est l’occasion d’ai-
mer et d’être aimé.

Chemin de Damas… Saül qui devient Paul 
sur le chemin de Damas était un persécu-
teur des chrétiens. Le chemin qui l’em-
mène à Damas fut pour lui un véritable 
tsunami. Le chemin que Jésus nous invite 
à prendre, ce n’est pas l’accumulation des 
richesses, du pouvoir sur les autres, c’est 

le chemin du partage, de la solidarité, de 
l’amour. Ouvrons largement nos mains !

Chemin de libération… Un magnifique 
parcours, ce chemin de libération ! Comme 
les disciples d’Emmaüs, nous aussi, dans la 
vie de tous les jours, nous pouvons faire 
l’expérience de la rencontre avec le Christ 
ressuscité. Il est là, présent dans nos cœurs, 
pour nous aider à avancer, à devenir des 
témoins d’espérance, des artisans de paix, 
ce qui signifie pratiquer le pardon et la 
miséricorde.

Le chemin continue… Quand nous arri-
vons en haut de la montagne, continuons 
de grimper. Oui, n’ayons pas peur, gardons 
confiance. Regardons ce qui a de la valeur. 
Lorsque je me retourne sur ma vie, quand 
approche la dernière étape, ai-je découvert 
que Dieu est amour ?

C’est avec un immense plaisir que nous 
avons partagé le thème « En chemin », un 
chemin avec ses détours, ses obstacles et 
ses surprises.

Aussi, un magnifique thème nous attend : 
« ENSEMBLE ». Déjà, je me réjouis de ce 
partage.

Chers Aînés, si vous vous sentez appe-
lés à venir nous rejoindre, vous pouvez 
prendre contact avec moi, par téléphone, 
au 026 470 15 23.

« Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, la vie. Nul ne vient au Père que par moi. » (Jean 14, 6)
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Un an après avoir fêté avec joie le Jubilé du 60e anniversaire 
du MCR Romand (Mouvement Chrétien des Retraité·e·s), 
notre équipe de Matran termine une année de réflexion  
avec le thème de l’année : « En chemin ».

PAR MARIE-MADELEINE ROSSIER, ANIMATRICE DU GROUPE DE MATRAN-AVRY
PHOTOS : GROUPE MCR, LAURENT DESSIBOURG

Pour continuer la route, la sortie de fin 
d’année a emmené les membres du MCR, 
pour une belle visite, à l’Abbaye d’Haute-
rive. Après avoir prié l’office de none avec les 
moines dans l’église magnifiquement réno-
vée, les participants et les participantes ont 
découvert, avec une guide professionnelle, 
les richesses du cloître, de la salle du cha-
pitre et des jardins, tout ce patrimoine cher 
aux Fribourgeois et aux Fribourgeoises. 
Un goûter de reconnaissance a réuni tout 
le monde à la cafeteria de l’Institut agricole 
de Grangeneuve. 

Notre groupe souhaite continuer à avancer 
sur sa lancée avec le thème « ENSEMBLE », 
proposé pour l’année pastorale 2026-2027. 
L’Abbé Nicodème Mekongo est le prêtre 
répondant pour l’équipe de Matran-Avry.

Malgré le vieillissement, les maladies, 
le placement en EMS ou l’À-Dieu à cer-
tains membres, l’envie, la motivation et la 
confiance les poussent à progresser encore 
dans la foi, la prière, le partage ainsi que la 
convivialité. 

Dès l’automne 2026, toute personne en 
âge de la retraite sera la bienvenue dans 
l’un des deux groupes du MCR, soit le 
lundi à Noréaz ou le mercredi à Matran.

Si pour diverses raisons vous ne pouviez 
pas rejoindre les équipes existantes, de 
nouvelles réunions pourraient voir le jour 
dans l’une ou l’autre paroisse de notre UP.

Les rencontres mensuelles commencent 
l’après-midi par un moment de spiritua-
lité avec un prêtre quand cela est possible. 
Puis la parole est donnée aux membres 
pour réfléchir et débattre sur le thème 
proposé par le mouvement romand d’après 
la méthode de l’Action catholique : VOIR-
COMPRENDRE-AGIR. Enfin un beau 
moment de partage autour d’un goûter 
vient clore la rencontre. Des annonces 
dans la feuille dominicale ainsi que des 
flyers dans les églises vous informeront en 
temps voulu.

Continuons de nous rencontrer dans la 
joie, la confiance et la bonne humeur. Ces 
temps forts sont ouverts à toutes et tous. 
Ils permettent aussi de rompre la solitude, 
puisqu’on le sait bien, ce mal-être est la 
première maladie des troisième et qua-
trième âges.

Venez nous rejoindre pour vous faire une 
idée, pour vivre de nouvelles rencontres 
et pour découvrir une autre façon de 
vivre « ENSEMBLE ».

Le site de l’Abbaye d’Hauterive.La grande verrière de l’église de l’Abbaye.

Découverte des richesses du cloître.

Continuer la route
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L’Eglise a perdu l’art de transmettre son message dans un 
langage compréhensible. Des expressions et des images in-
telligibles à l’époque de Jésus ne le sont plus aujourd’hui. 
Que signifient les mots que nous utilisons ? Essayons  
un « aggiornamento », c’est-à-dire une traduction des mots 
anciens dans une forme moderne.
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« Comment l’Eglise va périr dans son lan-
gage. » C’est le titre provocateur qu’Erik 
Flügge a donné à son livre (Der Jargon 
der Betroffenheit : Wie die Kirche an ihrer 
Sprache verreckt, Kösel 2016). Il y écrit 
que dans sa prédication, l’Eglise utilise 
encore aujourd’hui des expressions et 
des images qui étaient compréhensibles à 
l’époque de Jésus, mais qui ne le sont plus 
pour les hommes modernes. Le réalisateur 
bavarois Christian Stückl dit lui aussi que 
l’Eglise a perdu l’art de traduire son mes-
sage dans un langage accessible. Selon lui, 
l’Eglise a perdu le contact avec les gens, 
qui ne reviennent à la foi que lorsqu’ils 
traversent une période difficile, car ils ne 
connaissent plus le sens de cette institu-
tion.

« Aggiornamento » de la langue
Les deux auteurs ont en quelque sorte rai-
son. Les agents pastoraux utilisent dans 
les sermons, les liturgies et les prières des 
mots et des phrases qui leur viennent sans 
peine aux lèvres, mais dont nous ne com-
prenons plus vraiment le sens. Dans cet 
article, explorons la question suivante : que 
signifient les expressions qu’on utilise dans 
l’Eglise et comment peut-on les rendre 
compréhensibles ? Ici, il ne s’agit ni de 
banaliser la langue ni d’une nouvelle inter-
prétation, mais plutôt d’un « aggiorna-
mento », c’est-à-dire d’une traduction sous 

une forme moderne. Le langage de l’Eglise 
doit être proche de tout le monde, il ne doit 
pas être parlé et écrit pour une petite élite. 

La conscience
La conscience est le for intérieur le plus 
secret de l’homme, où il se trouve seul avec 
Dieu. C’est la voix intérieure par laquelle 
Dieu se fait remarquer. Elle le pousse à 
toujours faire le bien et à s’abstenir du 
mal sans réserve. La conscience est un 
jugement de la raison par lequel l’homme 
reconnaît si un acte donné est bon ou 
mauvais. Elle peut toutefois être engour-
die et induite en erreur. C’est pourquoi 
il est nécessaire qu’elle soit formée pour 
devenir un instrument intérieur toujours 
plus fin de l’action juste, ce qui est une 
tâche qui dure toute la vie. La première 
étape de la formation de la conscience est 
l’autocritique. En effet, nous avons ten-
dance à juger en notre propre faveur. La 
deuxième étape consiste à s’orienter vers 
les bonnes actions des autres. La troisième 
étape, qui est sans doute aussi la référence 
pour cette école de vie, ce sont les Dix 
Commandements de la Bible, la Parole 
de Dieu, la prière quotidienne, ainsi que 
l’enseignement de l’Eglise. Il faut toujours 
obéir à une conscience bien formée, même 
au risque de commettre une erreur. L’être 
humain a le droit d’agir librement selon sa 
conscience et de prendre ainsi des déci-
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Les agents pastoraux utilisent des mots et des phrases dont les fidèles ne comprennent plus vraiment le sens.

sions morales personnelles. Il ne doit pas 
être contraint d’agir contre sa conscience. 
Mais il ne doit pas non plus être empêché 
d’agir selon sa conscience, en particulier 
dans le domaine de la religion.

La grâce
Le latin peut nous aider à comprendre 
ce mot, car dans cette langue, la grâce se  
dit gratia. Ce mot nous rappelle le mot 
« gratuit ». On peut dire que la grâce est 
un don que Dieu nous fait, et ce gratuite-
ment, sans condition ni contrepartie. Elle 
est « l’attention libre et aimante que Dieu 
nous porte, sa bonté secourable, la force 
de vie qui vient de lui. La grâce, c’est tout 
ce que Dieu nous donne sans que nous 
le méritions le moins du monde » (You-
cat, catéchisme de l’Eglise catholique pour 
les jeunes. N o 338). La grâce nous rend 
capables de vivre dans l’amour de Dieu et 
d’agir à partir de cet amour. 

L’herméneutique
L’herméneutique, dans le contexte ecclé-
sial, désigne l’art et la science d’interpréter 
et de comprendre les textes bibliques. Elle 
cherche à saisir le message originel des 
Ecritures dans leur contexte historique, 
linguistique et culturel. En même temps, 
elle reconnaît que les lecteurs interprètent 
toujours à partir de leur propre époque et 
de leur expérience. Dans l’Eglise, l’hermé-
neutique sert à rendre la Bible pertinente 
pour le présent sans en déformer le sens 
initial. La tradition, l’enseignement de 
l’Eglise et l’interprétation communautaire 
y jouent un rôle important. Son objectif est 
de rendre le message biblique compréhen-
sible afin qu’il puisse orienter la foi et la vie 
aujourd’hui.

L’oblation
L’oblation est l’offrande faite à Dieu, sou-
vent sous une forme matérielle ou sym-
bolique. Elle peut se manifester dans la 
liturgie, notamment lors de l’offertoire, où 

le pain et le vin sont présentés. Au-delà du 
geste rituel, elle exprime aussi le don de soi 
du croyant à Dieu. L’oblation renvoie ainsi 
à une attitude intérieure de disponibilité 
et de dévouement. Dans la tradition chré-
tienne, elle est étroitement liée au sacrifice 
du Christ, compris comme offrande par-
faite. Son but est d’inviter les fidèles à par-
ticiper à ce mouvement d’offrande dans 
leur vie quotidienne.

La transcendance 
La transcendance dépasse le monde sen-
sible et l’expérience humaine ordinaire. 
Elle renvoie principalement à Dieu, consi-
déré comme infiniment au-delà de la créa-
tion. Cette notion souligne que Dieu ne 
peut être pleinement compris ni saisi par 
l’intelligence humaine. En même temps, la 
transcendance n’exclut pas la proximité de 
Dieu, qui se révèle et agit dans le monde. 
Dans l’Eglise, elle invite à l’humilité et à 
l’adoration face au mystère divin. Son rôle 
est d’orienter les croyants vers une réalité 
ultime qui donne sens et profondeur à leur 
existence. 

La transsubstantiation
Dans la conception catholique, la trans-
substantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang 
du Christ lors de l’Eucharistie.
L’apparence extérieure (forme, goût, 
odeur) reste identique, mais l’essence 
intérieure – la substance – est entière-
ment changée. Selon la doctrine catho-
lique, cette transformation s’opère par les 
paroles de consécration prononcées par le 
prêtre lors de la messe. Elle repose sur la 
foi en la présence réelle et permanente du 
Christ dans le sacrement. Cette doctrine 
a été élaborée de manière systématique, 
notamment au Moyen Age, entre autres 
par Thomas d’Aquin, et reste aujourd’hui 
encore au cœur de la doctrine catholique 
sur l’Eucharistie, qui se distingue sur ce 
point des autres confessions chrétiennes.

La transcendance dépasse le monde sensible et l’expérience humaine ordinaire.

Erik Flügge estime que l’Eglise 
risque de « périr par son langage ».

L’être humain a le droit d’agir librement 
selon sa conscience.

Le langage de l’Eglise 
ne doit pas être parlé 
et écrit pour une petite 
élite.

En même temps, 
la transcendance 
n’exclut pas la proximité 
de Dieu, qui se révèle 
et agit dans le monde.

La transsubstantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang du Christ 
lors de l’Eucharistie.
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L’Eglise a perdu l’art de transmettre son message dans un 
langage compréhensible. Des expressions et des images in-
telligibles à l’époque de Jésus ne le sont plus aujourd’hui. 
Que signifient les mots que nous utilisons ? Essayons  
un « aggiornamento », c’est-à-dire une traduction des mots 
anciens dans une forme moderne.
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« Comment l’Eglise va périr dans son lan-
gage. » C’est le titre provocateur qu’Erik 
Flügge a donné à son livre (Der Jargon 
der Betroffenheit : Wie die Kirche an ihrer 
Sprache verreckt, Kösel 2016). Il y écrit 
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bavarois Christian Stückl dit lui aussi que 
l’Eglise a perdu l’art de traduire son mes-
sage dans un langage accessible. Selon lui, 
l’Eglise a perdu le contact avec les gens, 
qui ne reviennent à la foi que lorsqu’ils 
traversent une période difficile, car ils ne 
connaissent plus le sens de cette institu-
tion.

« Aggiornamento » de la langue
Les deux auteurs ont en quelque sorte rai-
son. Les agents pastoraux utilisent dans 
les sermons, les liturgies et les prières des 
mots et des phrases qui leur viennent sans 
peine aux lèvres, mais dont nous ne com-
prenons plus vraiment le sens. Dans cet 
article, explorons la question suivante : que 
signifient les expressions qu’on utilise dans 
l’Eglise et comment peut-on les rendre 
compréhensibles ? Ici, il ne s’agit ni de 
banaliser la langue ni d’une nouvelle inter-
prétation, mais plutôt d’un « aggiorna-
mento », c’est-à-dire d’une traduction sous 

une forme moderne. Le langage de l’Eglise 
doit être proche de tout le monde, il ne doit 
pas être parlé et écrit pour une petite élite. 

La conscience
La conscience est le for intérieur le plus 
secret de l’homme, où il se trouve seul avec 
Dieu. C’est la voix intérieure par laquelle 
Dieu se fait remarquer. Elle le pousse à 
toujours faire le bien et à s’abstenir du 
mal sans réserve. La conscience est un 
jugement de la raison par lequel l’homme 
reconnaît si un acte donné est bon ou 
mauvais. Elle peut toutefois être engour-
die et induite en erreur. C’est pourquoi 
il est nécessaire qu’elle soit formée pour 
devenir un instrument intérieur toujours 
plus fin de l’action juste, ce qui est une 
tâche qui dure toute la vie. La première 
étape de la formation de la conscience est 
l’autocritique. En effet, nous avons ten-
dance à juger en notre propre faveur. La 
deuxième étape consiste à s’orienter vers 
les bonnes actions des autres. La troisième 
étape, qui est sans doute aussi la référence 
pour cette école de vie, ce sont les Dix 
Commandements de la Bible, la Parole 
de Dieu, la prière quotidienne, ainsi que 
l’enseignement de l’Eglise. Il faut toujours 
obéir à une conscience bien formée, même 
au risque de commettre une erreur. L’être 
humain a le droit d’agir librement selon sa 
conscience et de prendre ainsi des déci-
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nous porte, sa bonté secourable, la force 
de vie qui vient de lui. La grâce, c’est tout 
ce que Dieu nous donne sans que nous 
le méritions le moins du monde » (You-
cat, catéchisme de l’Eglise catholique pour 
les jeunes. N o 338). La grâce nous rend 
capables de vivre dans l’amour de Dieu et 
d’agir à partir de cet amour. 
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L’herméneutique, dans le contexte ecclé-
sial, désigne l’art et la science d’interpréter 
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elle reconnaît que les lecteurs interprètent 
toujours à partir de leur propre époque et 
de leur expérience. Dans l’Eglise, l’hermé-
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pour le présent sans en déformer le sens 
initial. La tradition, l’enseignement de 
l’Eglise et l’interprétation communautaire 
y jouent un rôle important. Son objectif est 
de rendre le message biblique compréhen-
sible afin qu’il puisse orienter la foi et la vie 
aujourd’hui.

L’oblation
L’oblation est l’offrande faite à Dieu, sou-
vent sous une forme matérielle ou sym-
bolique. Elle peut se manifester dans la 
liturgie, notamment lors de l’offertoire, où 

le pain et le vin sont présentés. Au-delà du 
geste rituel, elle exprime aussi le don de soi 
du croyant à Dieu. L’oblation renvoie ainsi 
à une attitude intérieure de disponibilité 
et de dévouement. Dans la tradition chré-
tienne, elle est étroitement liée au sacrifice 
du Christ, compris comme offrande par-
faite. Son but est d’inviter les fidèles à par-
ticiper à ce mouvement d’offrande dans 
leur vie quotidienne.

La transcendance 
La transcendance dépasse le monde sen-
sible et l’expérience humaine ordinaire. 
Elle renvoie principalement à Dieu, consi-
déré comme infiniment au-delà de la créa-
tion. Cette notion souligne que Dieu ne 
peut être pleinement compris ni saisi par 
l’intelligence humaine. En même temps, la 
transcendance n’exclut pas la proximité de 
Dieu, qui se révèle et agit dans le monde. 
Dans l’Eglise, elle invite à l’humilité et à 
l’adoration face au mystère divin. Son rôle 
est d’orienter les croyants vers une réalité 
ultime qui donne sens et profondeur à leur 
existence. 

La transsubstantiation
Dans la conception catholique, la trans-
substantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang 
du Christ lors de l’Eucharistie.
L’apparence extérieure (forme, goût, 
odeur) reste identique, mais l’essence 
intérieure – la substance – est entière-
ment changée. Selon la doctrine catho-
lique, cette transformation s’opère par les 
paroles de consécration prononcées par le 
prêtre lors de la messe. Elle repose sur la 
foi en la présence réelle et permanente du 
Christ dans le sacrement. Cette doctrine 
a été élaborée de manière systématique, 
notamment au Moyen Age, entre autres 
par Thomas d’Aquin, et reste aujourd’hui 
encore au cœur de la doctrine catholique 
sur l’Eucharistie, qui se distingue sur ce 
point des autres confessions chrétiennes.

La transcendance dépasse le monde sensible et l’expérience humaine ordinaire.

Erik Flügge estime que l’Eglise 
risque de « périr par son langage ».

L’être humain a le droit d’agir librement 
selon sa conscience.

Le langage de l’Eglise 
ne doit pas être parlé 
et écrit pour une petite 
élite.

En même temps, 
la transcendance 
n’exclut pas la proximité 
de Dieu, qui se révèle 
et agit dans le monde.

La transsubstantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang du Christ 
lors de l’Eucharistie.
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CE QU’EN DIT LA BIBLE

IV CAHIER ROMAND
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La Bible ne recourt à aucun jargon ecclésiastique car 
elle est Parole de Dieu rédigée par des écrivains sous 
l’impulsion de l’Esprit.
C’est plutôt à redécouvrir les beaux mots scripturaires 
dans leur étymologie hébraïque, grecque (et latine) 
que nous devons nous employer. Comme à raboter de 
vieux meubles recouverts par la patine du temps, afin 
de leur redonner toute leur splendeur.
Ainsi, le terme « miséricorde » qui provient du latin 
« miser – pauvre » et « cors – cœur », le cœur pour notre 
misère. Plutôt que de le déclarer vieillot, il s’agit de le 
resituer dans le cadre de sa signification originaire.
Il désigne d’abord la tendresse infinie du Seigneur qui 
s’étend d’âge en âge sur ceux et celles qui l’adorent 
(Psaume 104(103), 17) et que chante la « petite Marie » 
fille d’Israël dans son cantique d’action de grâce (Luc 
1, 46-55). Car elle expérimente elle-même, en tant que 
servante du Très-Haut, la proximité divine envers son 
abaissement. Le Puissant se souvient de sa « miséri-
corde », c’est-à-dire de ce qu’il a déjà réalisé pour son 
peuple Israël. Comment pourrait-il l’oublier, alors que 
c’est son être d’être Père et que son pardon fait tres-
saillir ses entrailles maternelles ? 
Puis la « miséricorde » est exercée par tout être humain 
qui, à l’exemple du Samaritain de la parabole, se laisse 
émouvoir au tréfonds de lui-même par la souffrance 
de ceux qu’il croise. C’est par elle que nous nous mon-

trons le prochain de ceux qui sont rejetés dans le fossé 
de l’indifférence (Luc 10, 29-37).
Le terme correspond aux sentiments du Père de l’his-
toire des deux fils quand il aperçoit de loin son cadet 
perdu revenant à lui (Luc 15, 11-32). C’est tout le lan-
gage du sacrement de la réconciliation et du signe de 
l’amitié qui nous prend aux tripes, dès le moment 
que nous changeons notre cœur de pierre en cœur de 
prière. Heureux sommes-nous si nous savons pleurer 
devant la détresse d’autrui et ne pas avoir un front dur 
comme du caillou (Matthieu 5, 5) !
Ce n’est donc pas par hasard ni par maladresse que le 
pape François avait décrété une « année sainte de la 
miséricorde » (en 2016), lui qui nous appelle à être une 
Eglise pauvre avec les pauvres !

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : VATICANTICKETS

« Parole, parole, parole. » Ce refrain italien d’une 
chanson française bien connue permet de prendre 
conscience que chaque Pape écrit littéralement des 
tonnes de mots : encycliques, exhortations, lettres, 
homélies… Quand on y pense, il y a une somme 
incommensurable d’écrits, de mots donc, que les 
Papes ont couchés sur papier pour dire le message 
doctrinal, théologique, religieux. C’est leur tâche 
première en tant que garants de la charité universelle 
entre catholiques. 
On estime, pour donner un cas de figure, à près de 
30’000 le volume d’écrits pontificaux avant… l’année 
1200 ! Colossale masse inégalée, qui plus est, dépassée 
depuis Gutenberg ! Et indénombrable…

Verba volant
Sans compter les paroles papales : combien volent 
depuis que les Papes sont Papes ! La première voix 
enregistrée d’un pontife fut celle de Léon XIII (1878-
1903). Et dès Jean XXIII – avec ses Fioretti, ses propres 
jeux de mots recueillis pour la postérité –, les mots 
a cappella des Papes ont été scrutés… Gare au faux 
mot, à l’impair diplomatique, à la langue qui fourche. 
L’ars diplomatica s’est développé avec rigueur depuis 
1701 lorsque Clément XI fonde l’Académie Pontificale 
Ecclésiastique, l’école des nonces, ces ambassadeurs 
du Pape auprès des gouvernements du monde entier. 
On y apprend notamment la rhétorique, la didactique 
et même comment tenir son verre en société – c’est 
vrai que tout se fait au nom du Pape !
Sans oublier que le polyglottisme des épiscopes de 
Rome s’est élargi avec un Jean-Paul II lisant en pho-
nétique des dizaines de langues du monde. Mais qui 
se rappelle de tout ce qui a été dit ? Qui va relire ce qui 
a été écrit ?

Scripta manent
On ferait bien : car la mémoire oublie vite. Heureuse-
ment, les archives sont accessibles, et sur Internet, le 
site du Vatican donne accès à tout ce que le Pape a dit 
depuis l’an 2000 tout de même. On peut y surfer par 
mots et ainsi retracer son flux au travers de tous les 
documents papaux… Et se rappeler que « ce que j’ai 
écrit, je l’ai écrit », parole de Pontife !

Le terme « miséricorde » correspond aux sentiments  
du père dans la parabole du fils prodigue.

On estime à plus de 30’000 le volume d’écrits pontificaux 
avant… l’année 1200.
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elle est Parole de Dieu rédigée par des écrivains sous 
l’impulsion de l’Esprit.
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dans leur étymologie hébraïque, grecque (et latine) 
que nous devons nous employer. Comme à raboter de 
vieux meubles recouverts par la patine du temps, afin 
de leur redonner toute leur splendeur.
Ainsi, le terme « miséricorde » qui provient du latin 
« miser – pauvre » et « cors – cœur », le cœur pour notre 
misère. Plutôt que de le déclarer vieillot, il s’agit de le 
resituer dans le cadre de sa signification originaire.
Il désigne d’abord la tendresse infinie du Seigneur qui 
s’étend d’âge en âge sur ceux et celles qui l’adorent 
(Psaume 104(103), 17) et que chante la « petite Marie » 
fille d’Israël dans son cantique d’action de grâce (Luc 
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servante du Très-Haut, la proximité divine envers son 
abaissement. Le Puissant se souvient de sa « miséri-
corde », c’est-à-dire de ce qu’il a déjà réalisé pour son 
peuple Israël. Comment pourrait-il l’oublier, alors que 
c’est son être d’être Père et que son pardon fait tres-
saillir ses entrailles maternelles ? 
Puis la « miséricorde » est exercée par tout être humain 
qui, à l’exemple du Samaritain de la parabole, se laisse 
émouvoir au tréfonds de lui-même par la souffrance 
de ceux qu’il croise. C’est par elle que nous nous mon-

trons le prochain de ceux qui sont rejetés dans le fossé 
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Le terme correspond aux sentiments du Père de l’his-
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que nous changeons notre cœur de pierre en cœur de 
prière. Heureux sommes-nous si nous savons pleurer 
devant la détresse d’autrui et ne pas avoir un front dur 
comme du caillou (Matthieu 5, 5) !
Ce n’est donc pas par hasard ni par maladresse que le 
pape François avait décrété une « année sainte de la 
miséricorde » (en 2016), lui qui nous appelle à être une 
Eglise pauvre avec les pauvres !
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Papes ont couchés sur papier pour dire le message 
doctrinal, théologique, religieux. C’est leur tâche 
première en tant que garants de la charité universelle 
entre catholiques. 
On estime, pour donner un cas de figure, à près de 
30’000 le volume d’écrits pontificaux avant… l’année 
1200 ! Colossale masse inégalée, qui plus est, dépassée 
depuis Gutenberg ! Et indénombrable…

Verba volant
Sans compter les paroles papales : combien volent 
depuis que les Papes sont Papes ! La première voix 
enregistrée d’un pontife fut celle de Léon XIII (1878-
1903). Et dès Jean XXIII – avec ses Fioretti, ses propres 
jeux de mots recueillis pour la postérité –, les mots 
a cappella des Papes ont été scrutés… Gare au faux 
mot, à l’impair diplomatique, à la langue qui fourche. 
L’ars diplomatica s’est développé avec rigueur depuis 
1701 lorsque Clément XI fonde l’Académie Pontificale 
Ecclésiastique, l’école des nonces, ces ambassadeurs 
du Pape auprès des gouvernements du monde entier. 
On y apprend notamment la rhétorique, la didactique 
et même comment tenir son verre en société – c’est 
vrai que tout se fait au nom du Pape !
Sans oublier que le polyglottisme des épiscopes de 
Rome s’est élargi avec un Jean-Paul II lisant en pho-
nétique des dizaines de langues du monde. Mais qui 
se rappelle de tout ce qui a été dit ? Qui va relire ce qui 
a été écrit ?

Scripta manent
On ferait bien : car la mémoire oublie vite. Heureuse-
ment, les archives sont accessibles, et sur Internet, le 
site du Vatican donne accès à tout ce que le Pape a dit 
depuis l’an 2000 tout de même. On peut y surfer par 
mots et ainsi retracer son flux au travers de tous les 
documents papaux… Et se rappeler que « ce que j’ai 
écrit, je l’ai écrit », parole de Pontife !

Le terme « miséricorde » correspond aux sentiments  
du père dans la parabole du fils prodigue.

On estime à plus de 30’000 le volume d’écrits pontificaux 
avant… l’année 1200.
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La Bible ne recourt à aucun jargon ecclésiastique car 
elle est Parole de Dieu rédigée par des écrivains sous 
l’impulsion de l’Esprit.
C’est plutôt à redécouvrir les beaux mots scripturaires 
dans leur étymologie hébraïque, grecque (et latine) 
que nous devons nous employer. Comme à raboter de 
vieux meubles recouverts par la patine du temps, afin 
de leur redonner toute leur splendeur.
Ainsi, le terme « miséricorde » qui provient du latin 
« miser – pauvre » et « cors – cœur », le cœur pour notre 
misère. Plutôt que de le déclarer vieillot, il s’agit de le 
resituer dans le cadre de sa signification originaire.
Il désigne d’abord la tendresse infinie du Seigneur qui 
s’étend d’âge en âge sur ceux et celles qui l’adorent 
(Psaume 104(103), 17) et que chante la « petite Marie » 
fille d’Israël dans son cantique d’action de grâce (Luc 
1, 46-55). Car elle expérimente elle-même, en tant que 
servante du Très-Haut, la proximité divine envers son 
abaissement. Le Puissant se souvient de sa « miséri-
corde », c’est-à-dire de ce qu’il a déjà réalisé pour son 
peuple Israël. Comment pourrait-il l’oublier, alors que 
c’est son être d’être Père et que son pardon fait tres-
saillir ses entrailles maternelles ? 
Puis la « miséricorde » est exercée par tout être humain 
qui, à l’exemple du Samaritain de la parabole, se laisse 
émouvoir au tréfonds de lui-même par la souffrance 
de ceux qu’il croise. C’est par elle que nous nous mon-

trons le prochain de ceux qui sont rejetés dans le fossé 
de l’indifférence (Luc 10, 29-37).
Le terme correspond aux sentiments du Père de l’his-
toire des deux fils quand il aperçoit de loin son cadet 
perdu revenant à lui (Luc 15, 11-32). C’est tout le lan-
gage du sacrement de la réconciliation et du signe de 
l’amitié qui nous prend aux tripes, dès le moment 
que nous changeons notre cœur de pierre en cœur de 
prière. Heureux sommes-nous si nous savons pleurer 
devant la détresse d’autrui et ne pas avoir un front dur 
comme du caillou (Matthieu 5, 5) !
Ce n’est donc pas par hasard ni par maladresse que le 
pape François avait décrété une « année sainte de la 
miséricorde » (en 2016), lui qui nous appelle à être une 
Eglise pauvre avec les pauvres !

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : VATICANTICKETS

« Parole, parole, parole. » Ce refrain italien d’une 
chanson française bien connue permet de prendre 
conscience que chaque Pape écrit littéralement des 
tonnes de mots : encycliques, exhortations, lettres, 
homélies… Quand on y pense, il y a une somme 
incommensurable d’écrits, de mots donc, que les 
Papes ont couchés sur papier pour dire le message 
doctrinal, théologique, religieux. C’est leur tâche 
première en tant que garants de la charité universelle 
entre catholiques. 
On estime, pour donner un cas de figure, à près de 
30’000 le volume d’écrits pontificaux avant… l’année 
1200 ! Colossale masse inégalée, qui plus est, dépassée 
depuis Gutenberg ! Et indénombrable…

Verba volant
Sans compter les paroles papales : combien volent 
depuis que les Papes sont Papes ! La première voix 
enregistrée d’un pontife fut celle de Léon XIII (1878-
1903). Et dès Jean XXIII – avec ses Fioretti, ses propres 
jeux de mots recueillis pour la postérité –, les mots 
a cappella des Papes ont été scrutés… Gare au faux 
mot, à l’impair diplomatique, à la langue qui fourche. 
L’ars diplomatica s’est développé avec rigueur depuis 
1701 lorsque Clément XI fonde l’Académie Pontificale 
Ecclésiastique, l’école des nonces, ces ambassadeurs 
du Pape auprès des gouvernements du monde entier. 
On y apprend notamment la rhétorique, la didactique 
et même comment tenir son verre en société – c’est 
vrai que tout se fait au nom du Pape !
Sans oublier que le polyglottisme des épiscopes de 
Rome s’est élargi avec un Jean-Paul II lisant en pho-
nétique des dizaines de langues du monde. Mais qui 
se rappelle de tout ce qui a été dit ? Qui va relire ce qui 
a été écrit ?

Scripta manent
On ferait bien : car la mémoire oublie vite. Heureuse-
ment, les archives sont accessibles, et sur Internet, le 
site du Vatican donne accès à tout ce que le Pape a dit 
depuis l’an 2000 tout de même. On peut y surfer par 
mots et ainsi retracer son flux au travers de tous les 
documents papaux… Et se rappeler que « ce que j’ai 
écrit, je l’ai écrit », parole de Pontife !

Le terme « miséricorde » correspond aux sentiments  
du père dans la parabole du fils prodigue.

On estime à plus de 30’000 le volume d’écrits pontificaux 
avant… l’année 1200.
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1, 46-55). Car elle expérimente elle-même, en tant que 
servante du Très-Haut, la proximité divine envers son 
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peuple Israël. Comment pourrait-il l’oublier, alors que 
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Le terme correspond aux sentiments du Père de l’his-
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perdu revenant à lui (Luc 15, 11-32). C’est tout le lan-
gage du sacrement de la réconciliation et du signe de 
l’amitié qui nous prend aux tripes, dès le moment 
que nous changeons notre cœur de pierre en cœur de 
prière. Heureux sommes-nous si nous savons pleurer 
devant la détresse d’autrui et ne pas avoir un front dur 
comme du caillou (Matthieu 5, 5) !
Ce n’est donc pas par hasard ni par maladresse que le 
pape François avait décrété une « année sainte de la 
miséricorde » (en 2016), lui qui nous appelle à être une 
Eglise pauvre avec les pauvres !
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Papes ont couchés sur papier pour dire le message 
doctrinal, théologique, religieux. C’est leur tâche 
première en tant que garants de la charité universelle 
entre catholiques. 
On estime, pour donner un cas de figure, à près de 
30’000 le volume d’écrits pontificaux avant… l’année 
1200 ! Colossale masse inégalée, qui plus est, dépassée 
depuis Gutenberg ! Et indénombrable…
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Sans compter les paroles papales : combien volent 
depuis que les Papes sont Papes ! La première voix 
enregistrée d’un pontife fut celle de Léon XIII (1878-
1903). Et dès Jean XXIII – avec ses Fioretti, ses propres 
jeux de mots recueillis pour la postérité –, les mots 
a cappella des Papes ont été scrutés… Gare au faux 
mot, à l’impair diplomatique, à la langue qui fourche. 
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1701 lorsque Clément XI fonde l’Académie Pontificale 
Ecclésiastique, l’école des nonces, ces ambassadeurs 
du Pape auprès des gouvernements du monde entier. 
On y apprend notamment la rhétorique, la didactique 
et même comment tenir son verre en société – c’est 
vrai que tout se fait au nom du Pape !
Sans oublier que le polyglottisme des épiscopes de 
Rome s’est élargi avec un Jean-Paul II lisant en pho-
nétique des dizaines de langues du monde. Mais qui 
se rappelle de tout ce qui a été dit ? Qui va relire ce qui 
a été écrit ?
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On ferait bien : car la mémoire oublie vite. Heureuse-
ment, les archives sont accessibles, et sur Internet, le 
site du Vatican donne accès à tout ce que le Pape a dit 
depuis l’an 2000 tout de même. On peut y surfer par 
mots et ainsi retracer son flux au travers de tous les 
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Le Christ, c’est qui ? La question paraît 
simple et pourtant, elle touche au cœur 
de la vie chrétienne : qui est-il pour 
moi, quelle relation j’entretiens avec 
lui et qu’est-ce que cela change dans  
ma vie ? Et si le Christ était d’abord Celui 
qui nous apprend à regarder autrement : à 
voir le monde non comme une réserve à 
exploiter, mais comme une maison com-
mune où chaque être vivant a sa place, sa 
dignité et sa mission.

Dans l’Evangile, laissé en héritage pour 
éclairer nos vies, Jésus ne parle pas expli-
citement d’écologie. Pourtant, tout son 
chemin en porte la trace : il contemple le  
lys des champs, admire les oiseaux du ciel, 
partage le pain, guérit les corps, restaure 
les relations et redonne à chacun la possi-
bilité d’habiter la Terre en paix. Il relie ce 
que nous séparons volontiers : la nature, les pauvres, la justice, la communauté, Dieu. 

En ce sens, il révèle un principe que Lau-
dato si’ rappelle avec force : tout est lié.

L’écologie intégrale ne consiste pas seu-
lement à protéger l’environnement ; elle 
demande d’adopter une attitude inté-
rieure renouvelée : vivre en frères et sœurs, 
prendre soin des fragilités, renoncer à la 
logique de possession pour entrer dans 
celle du don. Le Christ replace ainsi la 
personne humaine au cœur de la création, 
non pas au sommet pour dominer, mais au 
centre pour servir et relier.

Alors, « le Christ, c’est qui ? » C’est Celui 
qui fait naître en nous un regard nouveau. 
Celui qui nous sort de l’indifférence, nous 
apprend à reconnaître la valeur de ce qui 
est humble, vivant, blessé. Celui qui tisse 
une alliance entre l’humain, le vivant et 
Dieu. Et peut-être aussi Celui qui nous 
murmure aujourd’hui que la conversion 
écologique commence quand nous retrou-
vons notre juste place dans la création : ni 
maîtres, ni consommateurs, mais gardiens 
émerveillés.

Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représentant(e) 
d’un diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet de son choix. 
Roberto De Col, représentant de l’évêque pour l’écologie in-
tégrale du diocèse de LGF, est l’auteur de cette carte blanche. 

PAR ROBERTO DE COL 
PHOTOS : JOSIMOES, UNSPLASH

Jésus ne parle pas spécifiquement d’écologie, mais contemple le lys des champs, admire les oiseaux  
et partage le pain.
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L’eau est très présente dans les Evangiles. 
Elle apparaît dans des épisodes clés de la 
vie de Jésus et porte une forte charge théo-
logique, liée à la vie, à la purification, à la foi 
et à la transformation spirituelle.

Du point de vue chimique, l’eau est com-
posée de deux atomes d’hydrogène pour 
un atome d’oxygène. C’est pourquoi, en 
réalisant une combustion de l’hydrogène, 
la réaction chimique produit une molécule 
d’eau en associant hydrogène et oxygène. 
Le résultat est extrêmement séduisant, car 
non polluant (production de vapeur d’eau).

Cependant, l’utilisation de l’hydrogène 
comporte de nombreux risques limitant 
son exploitation comme carburant :
•	 Inflammabilité et explosion : la prin-

cipale menace est l’incendie ou l’explo-
sion en cas de fuite et de confinement. 
La flamme d’hydrogène est quasiment 
invisible en plein jour.

•	 Fuites et perméation : molécule très 
petite, l’hydrogène s’échappe plus faci-
lement que les combustibles fossiles, 
notamment à travers certains matériaux 
(perméation).

•	 Stockage haute pression : utilisé sous 
haute pression (généralement 700 bars 
pour les véhicules) ou en forme cryo-
génique (-253 °C), ce qui impose des 

réservoirs renforcés et des précautions 
extrêmes pour éviter les ruptures et les 
brûlures froides.

•	 Risque acoustique : une fuite à haute 
pression (200 bars) peut générer un bruit 
dépassant les 140 décibels. 

Technologiquement, on ne peut pas consi-
dérer que le moteur à hydrogène soit 
particulièrement révolutionnaire… Les 
premières expériences dans le domaine 
remontent au début du XIXe siècle. En 1806, 
François Isaac de Rivaz a conçu le premier 
moteur à combustion interne, fonction-
nant avec un mélange hydrogène/oxygène. 
L’Hippomobile (1883) d’Etienne Lenoir se 
déplaçait avec un moteur à hydrogène.

De nos jours, la filière hydrogène est vue 
comme une excellente solution pour les 
véhicules lourds (camions, trains) qui sont 
plus à même de sécuriser le processus de 
gestion des risques tout en réduisant consi-
dérablement le niveau de pollution généré. 
Citons le fabricant suisse Stadler Rail qui 
est à la pointe de la technologie avec son 
train à hydrogène, le FLIRT H2, qui a éta-
bli un record du monde en parcourant 2 
803 km sans ravitaillement. De même, de 
grands distributeurs suisses intègrent des 
camions à hydrogène dans leurs flottes 
logistiques pour réduire leurs émissions de 
CO2.

L’eau, c’est la vie et c’est aussi une source 
d’énergie remarquable grâce à ses compo-
sants hydrogène et oxygène.

François Isaac de Rivaz.

L’Hippomobile d’Etienne Lenoir se déplaçait avec un moteur à hydrogène. 
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Le thème de notre année pastorale a été la source de la méditation, de l’activité 
et de la prière des membres du Conseil pastoral durant leur matinée de ressourcement, 
le samedi 30 mai 2026, dans la salle de la cure et à l’église de Neyruz. C’est aussi durant 
ce mois de mai, que les familles d’agriculteurs, d’agricultrices qui le souhaitaient, ont 
accueilli les prêtres de l’UP venus bénir les animaux et les semences. 

TEXTE ET PHOTOS PAR LAURENT DESSIBOURG

La rencontre des membres du Conseil pastoral a 
débuté par la méditation, la réflexion et les échanges 
après la lecture du Cantique des Créatures composé 
par saint François d’Assise. Chacun, chacune a retenu 
un passage du Cantique particulièrement inspirant, 
autour des quatre éléments : eau, feu, air, terre.

Loué sois-tu, mon Seigneur…
pour sœur notre mère la Terre
avec toutes tes créatures, 
spécialement messire frère Soleil
pour ceux qui pardonnent par amour pour toi
pour sœur Lune et les étoiles
pour frère Vent, et pour l’air et pour les nuages
pour notre sœur la Mort corporelle
pour notre sœur Eau, 
qui est très utile et très humble
pour frère Feu, par qui tu éclaires la nuit…

Au gré de leur imagination et de leurs capacités créa-
trices, les participants se sont mis à malaxer la terre et à 
façonner de petites figurines, des objets, des symboles, 
pour concrétiser leur méditation. L’exercice a été moins 

ardu que certains le redoutaient, grâce aux conseils pré-
cieux de Nadia Macor, potière et céramiste.
Les prêtres, Père Eric, Père Binoy, Abbé Nicodème, ont 
participé activement à la matinée et ont accompagné 
l’équipe du CUP pour un temps d’action de grâce, avec 
le Cantique de Daniel et à l’église pour la prière de l’of-
fice de sexte (prière chrétienne de la sixième heure du 
jour).
La matinée s’est terminée par un moment très sympa-
thique, avec l’apéro offert par le Conseil de paroisse de 
Neyruz et le partage de tranches de pizzas.

Les œuvres prennent forme sous le regard 
expert et bienveillant de Nadia Macor.

Les pièces sont peintes avec un émail  
aux couleurs de la nature.

Temps de prière de l’office de sexte.

Lia, présidente du CUP, remercie Nadia.

Toutes les créatures de Dieu chantent (Apocalypse 5)

PAR LAURENT DESSIBOURG

Père Binoy Chérian a proposé d’associer toutes les familles 
paysannes de notre UP à la louange de la Création, le thème 
de notre année pastorale 2025-2026. Une invitation a été 
envoyée pour savoir si les familles souhaitaient qu’un prêtre 
vienne bénir leur ferme, le bétail, les semences, les jardins…
L’invitation n’est pas restée lettre morte. Un certain nombre 

de familles ont accueilli favorablement la proposition. Si bien 
que Père Eric, Abbé Nicodème et Père Binoy se sont réparti la 
tâche agréable d’aller bénir généreusement les habitants, les 
animaux, aussi les semences qui avaient été préparées.

Les familles paysannes ont apprécié ce beau geste de 
louange à Dieu et ont exprimé le vœu que cette démarche 
soit renouvelée. 
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La Brillaz

Autigny - Chénens

De petits édifices religieux au cœur de la nature

Grotte à Paul au fond d’Autigny. Oratoire à la Crétausa.

Concert EXPIRE 
PAR JEAN-MARIE HIRT 
PHOTO : LES ARTISTES

« Trois instruments à vent, accordéon-
voix-orgue, des œuvres qui nous accom-
pagnent depuis longtemps et que nous 
aimons particulièrement, liées entre elles 
par des interludes improvisés » : c’est ce 
voyage que les artistes vous proposent. 

Lors de la création, l’an dernier, à l’église 
de Villars-sur-Glâne, les musiciens et les 
musiciennes ont recueilli beaucoup de 
témoignages de spectateurs – connais-
seurs, néophytes, jeune public – parti-
culièrement touchés par le répertoire 
éclectique, l’enchaînement des pièces, la 
déambulation dans les différents espaces 
et acoustiques offerts par l’église. Cela 
leur a donné une impression d’immersion, 
de participer avec eux à une oraison. Les 
artistes ont choisi de ne pas suivre l’ordre 
chronologique ou stylistique des pièces, 

mais de les relier par des correspondances 
fines de sens, de textes, de rythmes.
Une respiration d’une heure qui parle de 
paix, de consolation, d’utopie, de refuges, 
de mondes rêvés.

Bienvenue à l’église d’Onnens, le diman
che 6 septembre à 17h.

L’entrée est libre, la collecte est au profit des 
artistes.

TEXTE ET PHOTOS 
PAR MICHEL PASQUIER

Pour nos anciens, la présence du Christ et 
de la Vierge Marie n’était pas seulement 
dans nos chapelles ou nos églises, mais 
aussi sur le bord des chemins qu’ils par-
couraient ou dans la forêt qu’ils exploi-
taient. Pour le promeneur qui croise ces 
oratoires, c’est l’occasion de faire un signe 
de croix, une petite prière et de se confier à 
Dieu et à Marie.

Il est important que ce patrimoine légué 
par nos ancêtres soit maintenu et entre-
tenu. Il est le témoin de l’appartenance de 
nos communautés à la vie chrétienne. La 
tendance de nos jours est de ne plus expri-
mer notre foi et de supprimer ces symboles 
sous le prétexte de la laïcité.
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DANS NOS PAROISSES

Cottens

Evoquer le passé pour mieux comprendre l’avenir
Il y a 70 ans… (n° 4)
PAR JEAN-MARC SUDAN 
PHOTOS : ARCHIVES DE ROLAND DUBEY ET JEAN-MARC SUDAN 

Il y a 70 ans, les écoliers étaient en vacances. Les leçons de caté-
chisme, dispensées par Monsieur le Curé, étaient terminées. Les 
résultats de l’examen écrit, que Monsieur le Doyen avait fait passer 
aux enfants, avaient été publiés, nominativement (eh oui !), dans le 
dernier bulletin de paroisse. Monsieur le Curé, comme les enfants 
d’ailleurs, pouvait être tranquille et prendre quelque repos.
									       

Où en était la future église ?
Que lit-on dans le bulletin d’août-septembre 1956 ?
Il y a trois mois que la paroisse a ouvert le chantier de son église. Les 
fouilles ont été faites dans un temps relativement court, parce que le 
terrain s’est montré plus facile à travailler qu’on ne le craignait. Le 
peu de molasse que nous avons eue à creuser n’était pas très dure…
M. P. Dumas, architecte, voit avec plaisir le développement du 
chantier… A quelque moment que l’on se présente, tout donne 
l’impression de l’ordre et de la propreté.

Nous regrettons que les travaux ne puissent se faire plus rapide-
ment. Cela tient d’abord à la saison. Les nombreuses pluies de 
cet été ont fait perdre plusieurs journées… Disons par contre que 
l’équipe actuellement au travail donne pleine satisfaction par sa 

bonne entente, son calme et sa conscience professionnelle…
Il est utile de « méditer » sur une église en construction pour com-
prendre la grandeur d’une telle entreprise… Une église de pierre fait 
partie de nos mystères : elle contient l’autel du sacrifice rédempteur, 
la chaire de la vérité, la table eucharistique, les confessionnaux et 
les fonts baptismaux, les images saintes, enfin tout ce qui évoque nos 
mystères chrétiens et les éléments matériels qui aident les hommes à 
en vivre. Redisons-le sans cesse qu’en construisant l’église, enfants 
de Dieu, nous élevons une demeure à notre Dieu et Père, un taber-
nacle pour son Fils et notre Sauveur, un oratoire pour Marie, notre 
Mère. C’est pourquoi, un tel travail doit être avant tout une mani-
festation de foi et surtout d’amour.

Et aujourd’hui ?
Notre église est toujours là. Mais il n’y a plus de prêtre résident. 
Notre paroisse serait-elle orpheline ? Elle fait partie d’une plus 
grande structure, l’unité pastorale. En la nommant Unité pasto-
rale Notre-Dame de la Brillaz, nous croyons qu’elle est placée sous 
la protection de Marie. Aux noces de Cana, n’avait-elle pas dit 
aux serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous dira » ? Alors gardons 
confiance. 
En raison du regroupement scolaire, les leçons de catéchisme ne 
sont plus données uniquement dans notre école. Les enfants de 1H 
et 2H suivent un catéchisme œcuménique, dans leur propre salle 
de classe, dispensé par deux catéchistes catholique et réformée.
Seuls bénéficient de la belle salle de catéchisme, entièrement res-
taurée, dans l’ancienne cure, les 28 enfants de 3H et les 25 enfants 
de 4H. Deux catéchistes sont responsables de ces enfants, dont 
l’une est professionnelle, venant de Neyruz, et l’autre, en forma-
tion, venant de Cottens.

Les enfants de 5H et 6H suivent le catéchisme à Chénens ; les 
enfants de 7H et 8H le suivent à Autigny.
Rien n’est donc définitif dans notre Eglise, même dans notre Eglise 
locale. Suivrait-elle le Souffle de l’Esprit, même si l’on ne sait pas 
où il va !

M. le Curé dans l’ancienne église.

Chantier de construction.
Salle de caté. Coin de prière.

Un appel du chœur mixte de Cottens
Les Alouettes recherchent une personne en qualité de porte-bannière. Ce rôle conviendrait aussi à « un / une jeune 
retraité / e » qui aura pour mission de porter la bannière lors d’événements particuliers ou d’enterrements de médaillés / es 
Bene Merenti à Cottens et dans les communes voisines (3 à 5 fois / an).
Le Chœur est également à la recherche de nouvelles voix pour compléter ses registres. Les personnes intéressées sont 
invitées à prendre contact avec les coprésidents Anita Sauteur Losito – 079 486 72 02 ou Olivier Bloch – 079 626 34 90.
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Matran - Avry

Neyruz

Nouveaux engagements financiers pris par l’Assemblée paroissiale

PAR LAURENT DESSIBOURG | PHOTO : ANTOINE VUILLOUD

Au nom du Conseil de paroisse, la présidente Marie-Hélène Mabel-
lini a souhaité la bienvenue aux paroissiennes et paroissiens de 
Matran, Avry, Rosé, Corjolens, à l’Assemblée annuelle, mercredi 
29 avril 2026. Près de trente de personnes, dont vingt-six ayant le 
droit de vote, ont participé à l’Assemblée.

Les comptes 2025, tenus avec rigueur par le Conseil de paroisse, ont 
été présentés chapitre par chapitre par Catherine Mboua, respon-
sable des finances. Le résultat de l’exercice 2025 est plus largement 
positif que le budget le prévoyait, en raison des recettes fiscales supé-
rieures sur le bénéfice des personnes morales. Par contre, on note un 
recul important de l’impôt sur le revenu des personnes physiques.

Suite à la rénovation de l’église en 2023-2024, en particulier les tra-
vaux de chauffage et d’isolation de l’église réalisés par le Bureau Y. 
Baechler & F. Pasquier SA, il est nécessaire de procéder aujourd’hui 
à la dernière étape, c’est-à-dire, se pencher sur la question de l’en-
veloppe de l’église, principalement l’assainissement de la toiture.

M. David Schorro, architecte, a fait l’inventaire des travaux à entre-
prendre et les a présentés, avec leur devis estimatif. Il s’agit, pour 
la toiture, du remplacement des tuiles et de leur support (lattage), 
de la pose d’un lambrissage ajouré, d’un écran (lé) de sous-toiture, 
du remplacement de la ferblanterie, d’une isolation adéquate des 
plafonds. L’avis de spécialistes a été demandé pour garantir la pré-
servation des peintures de la voûte de l’église. Il est prévu également 
le ravalement des façades, la réparation des éléments en pierre, la 
peinture des boiseries d’avant-toits, etc.

La Commission financière a estimé que l’investissement demandé 
ne compromettait pas l’équilibre financier de la paroisse. Elle a 

recommandé d’accepter la demande de crédit d’investissement de 
Fr. 575’000.–. Au vote, les travaux d’assainissement de la toiture ont 
été approuvés à l’unanimité.

Lia Lopez-Polo, membre de l’Equipe pastorale, répondante pour 
notre paroisse, a relevé les événements marquants de l’année pas-
torale 2024-2025 pour notre Unité pastorale et notre paroisse. Elle 
a fait part des changements importants à venir, du départ de Père 
Eric Marchand, notre curé modérateur, de l’arrivée de nouvelles 
personnes dans l’Equipe pastorale, d’un nouveau parcours sur deux 
ans pour les enfants qui se préparent à leur première communion 
et l’invitation de notre évêque à définir des pôles : des lieux vivants, 
là où l’on a envie de revenir.

L’Assemblée a également suivi la proposition de l’Equipe pastorale 
de répondre favorablement à la demande de l’évêché d’une aide 
financière de Fr. 10’000.–.  

Sortie des catéchistes

PAR ANNICK BIELMANN | PHOTO : LAURENT DESSIBOURG

Samedi 6 juin, les catéchistes de la paroisse 
sont allées se recueillir à la chapelle de 
Thusy à Pont-la-Ville. 

L’ancienne église paroissiale (citée en 1148, 
propriété de l’abbaye de Payerne du milieu 
du XIIe s. à la Réforme) était liée à un petit 
prieuré qui disparut avant 1285 ; seul le 
chœur de l’église a subsisté comme cha-
pelle dédiée à la Vierge. C’était l’unique 
église qui desservait les fidèles de Pont-la-
Ville et de La Roche jusqu’à la construc-
tion de la nouvelle église paroissiale en 
1883. 

« En juin 1948, le glas sembla sonner pour 
moi qui aurais dû être engloutie, suite à la 
construction du barrage de Rossens, l’eau 
monta jusqu’au pied de la pierre de l’autel, 
je fus sauvée », tel est le message laissé par 
la chapelle.

Un temps de prière à la Vierge Marie, nous 
a rassemblées. Une prière est un moment 
de paix, de confiance et d’espérance.

Marie, tu es la reine de l’univers, sois aussi 
celle de mon cœur !

La chapelle de Thusy, juin 2026.
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Prez (Corserey, Noréaz, Prez-vers-Noréaz)

Pentecôte 2026 à l’église de Corserey 
Remise d’une médaille diocésaine

PAR PHILIPPE GUISOLAN ET JEAN-CLAUDE BRÜLHART
PHOTO : CHARLY VUARNOZ

Entourée de sa famille et de ses amis, Viviane Guisolan a reçu la 
médaille diocésaine à l’occasion d’une magnifique cérémonie, le 
dimanche 24 mai. Père Nicodème a célébré la messe et a remis la 
distinction au côté du président de paroisse, André Robatel.
Sous la direction d’Héloïse Garlopeau, la chorale a interprété la 
messe de Gounoz, avec à  l’orgue Laurence Jeanningros. Cela fait 
42 ans que Viviane est dans les rangs des altis, fidèle à la Chanson 
de Corserey, secrétaire durant vingt et un ans et présidente durant 
deux ans. A la sortie de l’église et au début du banquet, la musique 
était à l’honneur avec aux fifres sa fille Sabrina, sa belle-fille Flo-
rence et sa petite-fille Julie. Son fils Joël était au tambour. L’apéritif 
offert par la paroisse fut partagé avec toute l’assemblée. Viviane 
désirait une fête simple, proche des montagnes, sa passion. Comme 

elle aime particulièrement randonner sur le Gibloux, c’est au Châ-
telard que le banquet eut lieu avec diverses animations : chants et  
jeux préparés par les choristes. Merci à toutes les personnes qui ont 
participé à l’organisation de cette belle fête !

Viviane Guisolan a reçu la médaille diocésaine.

Fête-Dieu, messe du jeudi 4 juin
PAR PHILIPPE GUISOLAN 
PHOTO : NADINE VUICHARD

La paroisse a organisé à nouveau la célé-
bration de la Fête-Dieu car les habitudes 
ont changé. En effet, la paroisse de Pon-
thaux ayant rejoint l’UP Sainte-Trinité, il 
n’y a plus lieu de célébrer cette Fête dans 
la forêt de Nierlet-les-Bois. C’est donc sous 
le préau de l’école de Prez que s’est dérou-
lée la messe célébrée par Père Binoy. Les 
trois chœurs de la paroisse, sous la direc-
tion de Véronique Rossier Meylan, ont 
interprété la messe décanale « Au bord du 
monde » composée par Jean-Marie Kolly. 
La fanfare, La Cigonia, dirigée par Robin 
Bartholini a rehaussé cette cérémonie en 
jouant spécialement le morceau « Only 
in Sleep » d’Eriks Esenvalds, arrangé par 
l’ancien directeur Jérémy Monnet. Quelles 
émotions !

Par la procession du Saint-Sacrement, en 
portant l’eucharistie dans nos villages, 
nous affirmons que la foi ne reste pas enfer-
mée entre les murs de l’église. Le Christ est 
présent au cœur de notre vie quotidienne. 

Le Tantum Ergo a été le chant final suivi 
de la bénédiction dans l’église. Un apéri-
tif paroissial a été servi suite à cette belle 
célébration.

La procession de la Fête-Dieu jusqu’à l’église.

La Cigonia, de Prez-vers-Noréaz à Bienne : une aventure riche en émotions ! 
PAR MICHEL VONLANTHEN | PHOTO : NADINE VUICHARD 

Troisième place de notre catégorie, avec un total de 193 points sur 
200 ! Plus qu’un concours, cette Fête Fédérale restera avant tout un 
magnifique souvenir de partage, d’amitié, de travail accompli et de 
fierté collective, pour les jeunes et les moins jeunes. A peine ces 
émotions intenses retombées, La Cigonia s’apprête déjà à vivre un 
nouvel événement marquant de son histoire : la célébration de son 
125e anniversaire, les 10 et 11 octobre 2026 à Noréaz. A vos agendas ! 
Nous nous réjouissons de vous accueillir pour partager avec vous ce 
week-end exceptionnel, placé sous le signe de la musique, de l’amitié, 
des souvenirs et de la fête.           
Vive la musique, heureux anniversaire à La Cigonia !

Prestation remarquable de La Cigonia bientôt à nouveau 
en fête.
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Décès
10 mai 2026, Jean-Pierre Rossier, 
77 ans 

Baptême
9 mai 2025, Alizée Océane Haldimann, 
fille de Florian et Stéphanie

Autigny-Chénens
Baptême
14 juin 2026, Léonie Cotting, 
fille de Florian et Claudia

Neyruz
Baptême
10 mai 2026, Juliette Brodard, 
fille de Yanick et Céline

Matran-Avry
Décès
5 mai 2026, Liam Joseph O’Sullivan, 69 ans
8 mai 2026, Philomène Bertschy, 97 ans
10 juin 2026, Henri Telley, 87 ans 

Baptêmes
17 mai 2026, Elio Langel, fils de Marwin et Marlène
23 mai 2026, Paul Victor Rossier, fils de Jean et Anastassia
21 juin 2026, Zélie Masset, fille de Matthieu et Cindy

La Brillaz (Onnens – Lovens – Lentigny) 
Décès
6 mai 2026, Germaine Chassot, 89 ans 

Baptêmes
10 mai 2026, Minh-Quân Nguyen, 
fille de Vu Thanh-Hieu et Kim-Yen
10 mai 2026, Manon Baechler, fille de Benjamin et Stéphanie
11 juin 2026, Yoann et Roxane Fuhrer, 
enfants de Maximilian et Tatiana
27 juin 2026, Mélyssa Almeida Borges, 
fille de Ismael et Christelle
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Marie élevée au Ciel 
et couronnée Reine  
du Ciel et de la Terre 
par le Christ  
(5e mystère glorieux), 
statue dans l’église  
de Rossens.
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HORAIRE DES MESSES

Unité pastorale 
Notre-Dame 
de la Brillaz
Secrétariat  
Route de l’Eglise 3
1753 Matran
Tél. 026 401 00 90
Site : https ://upndlabrillaz.ch
E-mail : info@upndlabrillaz.ch

Heures d’ouverture du secrétariat
Mardi après-midi de 13h30 à 16h30
Mercredi, jeudi et vendredi matin
de 9h à 11h
Permanence téléphonique 
en cas d’urgence ou de décès :
079 546 28 18 (pas de sms)

Horaire des messes et 
célébrations en semaine 
dans les paroisses
Mardi 
Neyruz	 8h 
Matran	 8h30 
Lentigny 	 9h		

Mercredi	
Cottens	 8h30
Prez-V.-N.	 9h	

Jeudi
Avry		 8h30 
Corserey 	 8h30 
Chénens 	 9h		

Vendredi
Onnens	 8h30
Noréaz 	 9h	

Horaire des messes de l’UP Notre-Dame de la Brillaz, du 1er au 31 août 2026
AOÛT NORÉAZ PREZ-V.-N CORSEREY LENTIGNY ONNENS MATRAN NEYRUZ COTTENS AUTIGNY

Sa 1er Fête Nationale 17h30 17h30
Di 2

10h 18h 10h

Sa 8 17h30
Di 9 10h 18h 10h

Sa 15 Assomption de 
la Vierge Marie 10h LB

Di 16 18h 10h 10h

Sa 22 17h30 17h30

Di 23 18h 10h 10h

Sa 29 17h30 17h30

Di 30 Patronale Matran 10h 10h P 10h

P = Patronale     LB = Chapelle de La Brillaz
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PRIÈRE

TEXTE ET PHOTO PAR PRIONS EN ÉGLISE

Pour comprendre le secret de la prière à Marie, il faut 
contempler les magnifiques statues qui, au Moyen-Age, 
représentent la Vierge au sourire. La beauté et la clarté 
de son sourire lui viennent du regard d’amour qu’elle 
pose sur Jésus.

De lui, elle reçoit la lumière. Dans la fibre de bois et de 
la pierre, artistes et sculpteurs ont tracé ce qu’ils avaient 
perçu du mystère de Marie. Au fil des générations, poètes 
et mystiques ont trouvé les mots les plus beaux pour la 
prier, comme elle l’est partout dans le monde.

« En la suivant, disait saint Bernard, on ne dévie pas ; en 
la priant, on ne désespère pas ; en pensant à elle, on ne 
se trompe pas. Si elle te tient par la main, tu ne tomberas 
pas ; si elle te guide, tu ne connaîtras pas la fatigue ; si elle 
est avec toi, tu es sûr d’arriver au but. » Marie nous mène 
à Jésus et à Dieu.

Père Jacques Nieuviarts, prêtre assomptionniste, marcheur, exégète, 
poète qui accompagne de nombreux pèlerinages 

en Europe et en Terre sainte. 
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